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Introduction

La Bibliothèque Paul-Émile-Boulet dispose de sa ou, plutôt, de ses pages WWW 
depuis février 1995. Pour tout dire, ce fut l'un des premiers WWW de la région 
et, probablement encore aujourd'hui, l'un des plus étoffés dans le monde des 
bibliothèques universitaires au Québec. Notre WWW est l'œuvre de madame 
Françoise Lange, notre conseillère en documentation du secteur de la géologie-
géographie-cartothèque.

Avant d'exposer plus en détail ce que l'on est susceptible de retrouver sur notre 
WWW et ce qui s'y retrouvera bientôt, j'aimerais rappeler quelques 
considérations de nature plus conceptuelles sur l'intérêt de la page WWW pour 
une organisation comme la nôtre.

Quelques considérations générales sur la page WWW

La page WWW permet d'organiser l'accès à l'information numérisée disponible 
sous quelque média que ce soit.  La page WWW est essentiellement un outil 
d'intégration qui regroupe des accès:

1. À l'information que l'on veut rendre disponible à d'autres. Les entreprises, 
par exemple, s'y présenteront, présenteront leurs produits et l'accès à des 
utilitaires permettant à leurs clients éventuels de les rejoindre ou de 
commander en ligne.

2. À l'information à laquelle l'on veut accéder sur une base régulière. C'est 
notre carnet de bonnes adresses soit personnelles ou organisationnelles.

Ceci prend la forme de collections de pointeurs généralement regroupés par 
thèmes ou sujets qui permettent de rejoindre rapidement des sites jugés 
pertinents.

Pourquoi rassemble-t‘on des pointeurs? Pour les mêmes raisons qui font que 
l'on dispose d'un carnet téléphonique personnel, c'est-à-dire parce que l'on veut 



s'assurer de retrouver facilement et rapidement les adresses de sites que l'on 
est susceptible de rejoindre fréquemment.

Ceci nous permet. entre autres. de contourner l'un des obstacles majeurs posé 
par l'utilisation du réseau Internet, c'est-à-dire la limitation intrinsèque des 
outils de recherche disponibles1.

1. à des outils de recherche sur le Net.

La page WWW de la Bibliothèque Paul-Émile-Boulet

Le WWW de la Bibliothèque Paul-Émile-Boulet, c'est un peu tout cela. C'est une 
page qui regroupe de l'information relative à notre organisation. C'est aussi une 
page qui permet de repérer de l'information externe à notre organisation.

Comment y accède-t'on?

Adresse: http://www.uqac.uquebec.ca/biblio/wwwbib/wwwbib.htm
Pour les usagers de la Bibliothèque qui ne disposent pas de poste de travail 
personnel, nous disposons actuellement de quatre (4) stations sur le premier 
plancher de la Bibliothèque. Nous espérons porter ce nombre à une vingtaine 
d'ici septembre prochain.
De plus, nos usagers peuvent compter sur la présence de personnes ressources 
spécialisées sur une base disciplinaire qui sont susceptibles de les guider dans 
leur navigation sur le réseau et surtout dans l'exploitation des produits 
spécialisés que nous rendons et rendrons de plus en plus disponibles.
Et, c'est là l'essentiel de l'objet de mon intervention aujourd'hui: vous brosser 
un tableau rapide des possibilités auxquelles vous permettra bientôt l'accès à 
notre WWW.



État des développements à venir sur la page WWW de la Bibliothèque Paul-
Émile-Boulet
À court terme (trois mois)
Les développements immédiats s'articulent autour de trois (3) grands axes:

1. L'accès accru à des documents en texte intégral sur le réseau.
De plus en plus de documents sont et seront accessibles en texte intégral, 
en tout ou en partie sur le réseau Internet. C'est là une tendance lourde 
sur le NET.

L'accès au texte intégral peut déjà dans plusieurs cas se faire directement 
en accédant à des sites spécialisés qui permettent l'accès à des banques 
de documents de ce type. Je pense entre autres au site animé par Eric 
Lease Morgan à NCSU2 ou au site classique du projet Guttenberg3 animé 
par Michael Hart qui compte déjà quelques centaines de textes du 
domaine public accessibles en format ASCII. Pour ceux qui s'intéressent à 
ces sites, le site de l'IFLA4 permet de rassembler une collection de 
pointeurs qui donnent accès à ces divers sites.

De plus en plus, l'accès aux documents en texte intégral sera possible par 
l'intermédiaire des catalogues collectifs en ligne de bibliothèques (OPAC) 
de type Badaduq ou autres. Nombre de ces catalogues sont désormais 
accessibles en mode client-serveur5 ou pseudo client-serveur et beaucoup 
supportent déjà une interface unique de type Z39,50 qui permet à l'usager 
de faire cheminer facilement une requête d'information d'un catalogue 
de bibliothèque normé Z39,50 à un autre supportant la même norme6. Ce 
sera éventuellement le cas avec SV3 dans le réseau de l'Université du 
Québec qui prendra la relève de SIGIRD à partir de décembre 1997.

Entre temps et à très court terme (d'ici la fin de février), la Bibliothèque 
rendra disponible la consultation de Badaduq par l'intermédiaire d'une 
interface graphique de type client-serveur. Petit à petit donc, nos usagers 
qui interrogeront Badaduq par l'intermédiaire de cette interface verront 
apparaître des notices bibliographiques incluant une adresse URL sur 



laquelle ils n'auront qu'à "cliquer" pour récupérer le document source en 
format texte intégral.

À quoi tient cette évolution?
o De plus en plus de documents sont disponibles en texte intégral.
o Les bandes passantes de plus en plus permettent ce type de 

possibilité.
o L'accès à ces documents par les catalogues de bibliothèques 

traditionnels en rendra le repérage beaucoup plus facile et 
performant

o Enfin, et certainement la raison principale, plusieurs de ces 
documents n'existent déjà qu'en version numérisée. C'est le cas d'un 
nombre toujours croissant de publications périodiques7 (revues ou 
"newsletter"). Dans le cas des monographies, la tendance se répand 
déjà extrêmement rapidement. Par exemple, le gouvernement 
fédéral, pour des raisons d'économie, évolue dans ce sens en se 
faisant le promoteur du "dépôt légal numérisé". Dorénavant les 
bibliothèque dites dépositaires se verront alimenter en adresses 
électroniques plutôt qu'en document papier.

Bref, nous n'aurons pas le choix.

Les implications d'une pareille tendance sont importantes et les 
problèmes sous-jacents soulevés par ce type de développement sont 
considérables. Pensons aux questions de permanence des documents sur 
les sites, les changements d'adresses fréquents et les problèmes de 
normalisation de la description des documents. Actuellement, beaucoup 
de personnes parmi les cercles d'initiés sur le réseau Internet s'agitent 
autour de notions dont vous entendrez éventuellement parler. Pensons 
au "metadata"8, c'est-à-dire le format minimal unique de description des 
documents numérisés; pensons au PURL9 (Persistent Uniform Resource 
Locator), c'est-à-dire la définition d'une adresse uniformisée identifiant 



un document spécifique sur un site intermédiaire qui lui se charge de 
garantir la pérennité du document et des accès sur le site hôte.

Les développements à venir dans ce secteur sont importants et 
s'inscrivent pour la plupart sous le sceau de la nécessaire normalisation à 
venir des pratiques sur le réseau Internet par l'adoption de standards qui 
dépasseront les règles spécifiques actuelles associées au transfert des 
données avec TCP/IP et à l'affichage avec HTML.

2. De plus en plus de banques de données spécialisées deviendront 
accessibles par l'entremise du WWW sur la base de licences de sites.

Une autre tendance lourde dont les implications sont considérables pour 
les utilisateurs sur le réseau Internet. Nous rendons déjà disponible sur 
cette base un répertoire de table de matières appelé Current Contents; 
nous comptons rendre disponibles d,autres produits semblables d'ici le 
1er avril. Parmi ceux-ci, notons ABI-Inform, ERIC, Biological Abstract, etc.
Ces produits se substitueront petit à petit à leurs équivalents exploitables 
soit en ligne, soit sur CD-ROM. A Chicoutimi, ces produits "tourneront" sur 
une plateforme appelée ERL (Electronic Reference Library) de SilverPlatter 
et exigeront l'utilisation d'un logiciel spécialisé appelé WEB-SPIRS de la 
même compagnie pour leur interrogation. Le dit utilitaire sera bien sûr 
accessible directement par le "browser", NETSCAPE en l'occurrence sur 
nos stations.

Parmi les principaux avantages de cette formule, notons:
o le coût d'accès aux données qui est moins important de cette façon 

que sur CD-ROM;
o les données sont maintenues à jour de façon plus régulière;
o le système permet par définition la consultation en mode réseau 

local, c'est-à-dire que les usagers disposant des utilitaires 
appropriés et qui seront admissibles comme clients pourront de 
leur micro consulter ces produits.



Mise en place graduelle d'outils spécifiques utilisant le WWW comme plate-
forme de support.

Les développements possibles à ce niveau sont sans doute légion. À court 
terme cependant, nous comptons rendre disponible par notre WWW 
l'accès à un utilitaire qui permettra à nos usagers de générer une demande 
de prêt entre bibliothèques validée et prête à emmagasiner sur notre 
système de gestion du PEB. Cet utilitaire a été développé par un étudiant 
de l'UQAC, monsieur Steve Masson, dans la cadre de son projet de fin 
d'études au Baccalauréat en génie informatique.
Toutes ces applications, nous l'espérons, sont ou seront disponibles par 
notre WWW d'ici les trois prochains mois.

À moyen terme (trois ans)

Sur un horizon de trois (3) ans, bien malin qui pourrait prédire où nous en serons. 
Beaucoup de développements dont nous n'avons sans doute encore aucune 
idée aujourd'hui pourront se produire et se produiront. Déjà, cependant on peut 
identifier dans notre secteur deux (2) développements qui sont actuellement 
"dans la machine" et dont les répercussions sur nos services pourront être 
considérables.

1. D'abord la présence de SV3.
SV3 est un outil d'intégration de haut niveau qui sera accessible à tous les 
usagers des établissements du réseau de l'Université du Québec à partir 
de fin 1997. Il permettra à priori, tel que je le signalais précédemment et 
ce suite à l'adoption de standards reconnus, une navigation facilitée sur le 
réseau. Il offrira de plus des possibilités de support accentué à nos usagers 
par la présence d'utilitaires d'appui à la navigation en ligne et de gestion 
des résultats de recherche. Enfin, il permettra une meilleure gestion de 
nos usagers par la présence de mécanismes de contrôle personnalisés.
Dans notre esprit, SV3 viendra coiffer les possibilités actuelles offertes par 
le WWW en offrant un niveau d'intégration largement supérieur. En 
pratique, notre WWW deviendra transparent à nos usagers qui seront pris 



en charge par le logiciel dans le cheminement de leur requête 
d'information.

2. Le développement graduel de l'édition scientifique sur support digital.
La croissance du texte intégral accessible en ligne, nous le signalions, est 
une tendance lourde. Les impacts en seront considérables sur tout le 
processus d'édition scientifique, de la production à la diffusion.
Incidemment, nous tiendrons ici à l'UQAC, en octobre prochain, un 
colloque réseau spécifiquement dédié à cette problématique.
Dans le cadre de l'horizon de trois (3) ans que je mentionnais, nous aurons 
mis de l'avant, je l'espère, des projets régionaux d'édition électronique 
afin de rendre disponible à notre communauté locale et à toute la 
communauté scientifique mondiale le fruit de notre production régionale. 
Encore là, on peut s'attendre à ce que notre WWW demeure un outil 
privilégié d'accès à cette production.

Conclusion: une tendance lourde

De façon générale, que nous réserve l'avenir sur INTERNET?

Sans m'attarder aux aspects techniques pour lesquels je ne suis pas qualifié10, 
ma conviction toute personnelle est que l'accès grand public gratuit aux sites 
sources de documents primaires deviendra de plus en plus restreint sur le 
réseau. Demeurera ouvert et gratuit l'accès aux utilitaires de recherche à fort 
volume et en bout de ligne à une information de nature générale pour ne pas 
dire essentiellement "publicitaire". L'équivalent des "pages jaunes" de votre 
bottin téléphonique dans une version un peu plus étoffée.

L'accès et la disponibilité de l'information de qualité, qu'elle soit ou non 
spécialisée, impliqueront rémunération à la pièce. Des modèles11 semblables 
sont à s'établir qui prendront en charge la gestion de l'ensemble du processus 
d'édition électronique allant de la production des contenus à la diffusion, en 
passant par l'archivage permanent et la gestion des droits et redevances. Le 
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WWW vous amènera à la porte des contenus, une porte dont l'ouverture sera 
de moins en moins automatique.

Je vois mal, en effet, comment, une fois passée l'euphorie générale actuelle, on 
pourra arriver à maintenir, le plus souvent à bout de bras, très fréquemment sur 
une base de volontariat ou par l'entremise d'institutions elles-mêmes 
exsangues, le foisonnement actuel de produits d'informations accessibles 
gratuitement sur le NET. Il y a derrière tout cela un coût en ressources physiques 
et humaines que personne, individu ou organisation, ne pourra soutenir à long 
terme.

Il m'apparaît évident qu'un écrémage majeur s'imposera et que les intervenants 
qui se maintiendront (producteurs de contenus comme diffuseurs et 
développeurs d'utilitaires) seront ceux qui auront pu identifier une niche 
rentable pour leur produit quel qu'il soit. Les autres, comme bien d'autres avant 
eux, disparaîtront sans laisser de trace. Ils auront contribué tout au plus à 
meubler un moment de la belle histoire des modes technologiques qui aura 
marqué notre siècle.
Merci

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES

1 Quoique, encore là, les outils accessibles se raffinent sans cesse.
2 Site de la North Carolina State University Library à l'adresse suivante: 
http://www.lib.ncsu.edu/stacks/alex-index.html
3 Adresse du site: http://jg.cso.uiuc.edu/pg/
4 Site de l'IFLA (International Federation of Library Associations) à l'adresse 
suivante: http://www.nlc-bnc.ca/ifla/II/etext.htm
5 Pour une liste des OPACS permettant déjà l'accès en mode graphique voir le 
site suivant: http://www.lib.ncsu.edu/staff/morgan/alcuin/wwwed-
catalogs.html
6 Pour un aperçu des possibilités offertes par l'implantation de la norme Z39,50, 
voir le site suivant: http://zweb.cl.msu.edu/
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7 Pour un index des sites sources de publications périodiques en ligne, 
consulter le site suivant: 
http://unixg.ubc.ca:7001/0/providers/hss/zjj/ejhome.html
8 Pour un aperçu du concept, voir le site suivant: 
http://www.oclc.org:5046/publications/weibel/metadata/dublin_core_report.
htm
9 Pour en savoir davantage sur le PURL, voir le site suivant: http://purl.oclc.org/
10 Pour un aperçu des grands enjeux économiques et technologiques associés 
aux technologies de l'information, voir l'excellent article de "Business Week" 
du 4 décembre 1995 intitulé "The Software Revolution", pp. 78-90. Aussi 
disponible sur le NET à l'adresse suivante: 
http://www.businessweek.com/week49/b549cov.htm
11 11 IBM, pour ne nommer que cette société offre sa solution appelée "IBM 
Digital Library Architecture"; Xerox, AT&T sont aussi en piste de même qu'une 
multitude de petits éditeurs privés qui ont flairé le marché. Pour un aperçu du 
marché, voir le site suivant: http://www.edoc.com/ejournal/
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